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40 ANS DE LA SFO

La SFO a quarante ans

Les statuts de la Société fran-
çaise d’optique ont été déposés 
fin 1983 à la sous-préfecture 

de Palaiseau, officialisant la volonté 
de ses fondateurs de constituer en 
France une communauté de la re-
cherche en optique. Une « société sa-
vante » telle que la SFO doit donner à 
ses membres l’occasion de dialogues 
et de partenariats nouveaux, leur 
permettre de rayonner en tant que 
communauté, et cependant éviter le 
morcellement aussi bien que l’isole-
ment : considérons ces quarante ans 
d’histoire sous ces angles.

Fondation et mise 
en place
À l’occasion du 25e anniversaire de 
la SFO, son fondateur et premier 
président, Jean Bulabois, a expliqué 
dans ces colonnes [1] qu’en 1983 la 
situation était mûre pour créer une 
nouvelle société savante au profit 
de la communauté de l’optique en 
France et contribuer ainsi à son épa-
nouissement : le laser et la fibre op-
tique révolutionnaient le domaine, 
apportant à de nombreux chercheurs 
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dans des secteurs scientifiques va-
riés des outils à prendre en main 
puis à mettre en œuvre, alors que le 
secteur économique voyait s’ouvrir, 
entre autres, l’usinage par laser, de 
nouvelles méthodes de métrologie, 
sans oublier le champ immense des 
télécommunications optiques. Le 
congrès « Horizons de l’optique » ve-
nait de naître comme spontanément, 
en même temps que les Journées na-
tionales d’optique guidée (JNOG) et 
l’exposition « Opto ».
Le Comité français d’optique, groupe 
de travail coopté chargé depuis 1947 
de représenter la France auprès de 
la Commission internationale d’op-
tique (CIO), a bien constaté qu’il 
n’avait ni l’envergure ni la représen-
tativité voulues pour animer et coor-
donner une communauté nouvelle : 
cette tâche revenait à une société 
à laquelle pourrait adhérer toute 
personne active en optique dans 
la recherche et ses applications : la 
Société française d’optique, dont les 
statuts ont englobé les liens avec la 
CIO mais permettaient d’emblée d’al-
ler bien plus loin.

En moins de dix ans, l’effectif de 
la SFO avait dépassé 500 membres 
et présentait une caractéristique 
remarquable, appropriée au do-
maine de l’optique : le secteur 
industriel représentait 40% de 
l’effectif, à parité avec les labora-
toires universitaires (CNRS inclus), 
les autres 20% correspondant aux 
autres organismes publics (CEA, 
CNES, ONERA, DGA, …). Horizons 
de l’optique et les JNOG étaient de-
venus des rendez-vous tradition-
nels, auxquels s’ajoutait COLOQ, le 
Colloque sur les lasers et l’optique 
quantique ; la SFO avait organisé 
une demi-douzaine de conférences 
internationales, initié sa série 
d’écoles thématiques et créé ses 
premiers « clubs » qui offraient à 
de petites communautés dyna-
miques le cadre souple propice à 
leur déploiement. Peu après est 
né Optique et photonique, le pre-
mier magazine de la SFO, auquel 
devait succéder en 2001 la  revue 
Photoniques, publication fort pri-
sée dont vous êtes en train de lire 
la 118e livraison bimestrielle.
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La SFO est entrée dans sa quarantième année. Après 
une évocation des circonstances de sa fondation, 
nous mettons en évidence les caractéristiques et les 
activités qui permettent d’affirmer que notre société 
a réussi à créer une communauté scientifique vivante 
et en bonne interaction avec ses environnements tant 
scientifique que géographique.

1983 - 2023
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Les partenariats  
de la SFO
Créer une communauté, lui don-
ner corps et visibilité, ne peut se 
faire sans établir des frontières 
tout autour. Tout l’art d’une opé-
ration bien menée consiste à les 
ouvrir au moment même de leur 
création. S’insérant d’emblée dans 
la famille des sociétés savantes 
d’optique par son appartenance à 
la CIO, la SFO a dès le début tissé des 
liens avec ses voisines : le premier 
« Horizons de l’optique » après sa 
fondation s’est tenu à Besançon au 
printemps 1985 en conjonction avec 
la réunion annuelle de la Deutsche 
Gesellschaft für angewandte Optik. 
En mars 1992, elle faisait partie 
des membres fondateurs de l’Eu-
ropean Optical Society (EOS), ac-
teur légitime sur le terrain des 
colloques internationaux sur le sol 
européen, en dialogue et en parte-
nariat avec les autres sociétés sa-
vantes d’optique au champ d’action 
international : tout en admettant 
des membres individuels, l’EOS est 

organisée pour laisser aux socié-
tés nationales d’optique toute leur 
place. Pour mettre en évidence 
la pérennité de leur lien à l’EOS, 
depuis 2003, la SFO et huit autres 
sociétés sœurs en ont le statut de 
« branche » nationale.
Ces frontières sont également thé-
matiques. L’optique, en tant que 
science, étant sans contestation 
possible une branche de la phy-
sique,  avait sa place au sein de 
la Société française de physique 
(SFP) depuis la création de cette 
dernière, 110 ans avant celle de 
la SFO. En 1983, c’est surtout au 
sein de la division de physique 
atomique et moléculaire de la SFP 
qu’elle trouvait sa place ; il s’est 
alors établi une certaine complé-
mentarité entre les thèmes traités 
au sein de cette division et la SFO. 
Rapidement, de nombreux cher-
cheurs membres de la SFP le sont 
restés tout en adhérant à la 

Figure 1 : (En haut à gauche) Premier logo de la SFO ; (En bas à gauche) Photographie du fondateur  
et premier président de la SFO, Jean Bulabois ; (A droite) Couverture du recueil du colloque Horizons 
de 1985 à Besançon.
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SFO, puis la possibilité de cotisa-
tions jumelées leur a été proposée. 
La Société des électriciens et élec-
troniciens (SEE), datant de 1883, 
est dans le même cas de société 
savante dédiée à une branche de 
la physique tout en affirmant sa 
personnalité propre. Les premiers 
clubs communs entre SFO et SEE 
remontent aux origines de la SFO. 
Avec la Société française du vide, 
SFO, SFP et SEE ont constitué la 
« Fédération française des socié-
tés scientifiques ».
On peut enfin parler de relations 
entre organisations profession-
nelles. Le dialogue entre la SFO et 
la fédération industrielle Photonics 
France (construite sur la base d’or-
ganisations antérieures, dont le 
Syndicat général de l’Optique et des 
Instruments de Précision, SGOIP, 
qui était actif en 1983) a toujours 
existé, et des industriels actifs dans 
cette fédération ont fréquemment 
siégé au conseil de la SFO.

La SFO à quarante ans
Notre SFO souffle ses 40 bougies 
cette année ! Elle est en pleine 
forme, avec près de 900 adhérents 
académiques et industriels et une 
palette d’outils performants qui lui 
permettent d’animer la très active 
communauté française de l’optique 
dans toutes ses tonalités qui vont 
du fondamental aux applications. 

Il y a tout d’abord ses 16 clubs, qui 
couvrent tous les grands domaines 
de la photonique, et ses 3 com-
missions (enseignement, réussir 
la parité en optique, optique sans 
frontière) qui sont autant de racines 
pour notre société savante. Ces enti-
tés avaient, et ont toujours, pour tra-
dition d’organiser des événements 
spécifiques, mais en 2007, il nous a 
semblé important de créer un événe-
ment commun permettant à toutes 
ces composantes de se retrouver, 
d’échanger, de faire véritablement 
corps. Le challenge était de taille, 
mais le succès le fut tout autant, avec 
plus de 500 participants à OPTIQUE 
Grenoble 2007. Ce fut le premier 
congrès OPTIQUE de la SFO, qui 
s’est ensuite tenu avec une audience 
aussi soutenue à Lille, Marseille, 
Paris, Rennes, Bordeaux, Toulouse, 
Dijon, Nice, la prochaine ville étant 
Rouen en 2024. Là aussi, le rôle de 
« go between » entre fondamental 
et applications joue à plein, avec la 
tenue d’expositions industrielles de 
plus de 40 stands. Lors de ces évé-
nements nationaux sont également 
remis le Grand Prix Léon Brillouin, 
le Prix Fabry – de Gramont et le Prix 
Arnulf – Françon qui, à chaque fois, 
nous montrent combien notre com-
munauté est talentueuse. Les écoles 
thématiques organisées par la SFO, 
aujourd’hui en plein essor, sont d’ef-
ficaces vecteurs de rayonnement de 

notre société savante à l’adresse des 
doctorants et jeunes chercheurs. 
Quand il s’agit de rayonnement de 
la SFO, comment ne pas parler aus-
si de la revue Photoniques, qui est 
à la hauteur des meilleurs maga-
zines mondiaux dans sa catégorie, 
alliant une forte pédagogie à une 
grande acuité en matière d’actua-
lités scientifiques et industrielles, 
agrémentées d’une très bonne cou-
verture régionale. Ajoutons aussi 
que la SFO est toujours active au 
sein de la communauté internatio-
nale, avec l’organisation du congrès 
EOSAM de l’EOS à Dijon cette année 
et la co-organisation avec la repré-
sentation territoriale de l’Afrique de 
l’Ouest du congrès triennal de la CIO 
au Sénégal en 2024.
 
Conclusion
Les connaissances humaines 
croissent et ont dépassé depuis 
longtemps ce que peut embrasser 
l’esprit d’un seul être humain, les 
technologies se perfectionnent et 
se diversifient, les effectifs qui s’y 
consacrent sont en augmentation 
constante : les sociétés savantes, 
qui ont vocation à promouvoir le 
dialogue au sein de communautés 
scientifiques et entre ces commu-
nautés, sont tout naturellement ap-
pelées à se multiplier. La création 
de la SFO s’imposait : son succès 
en témoigne. Par sa vitalité et par 
son tissu de relations en France et à 
l’étranger, elle a su s’imposer comme 
une belle et forte composante dans 
le champ de la science française et 
de l’optique dans le monde. Animée, 
après Jean Bulabois, par des dizaines 
de personnes, c’est par ses membres 
et pour ses membres qu’elle est ce 
qu’elle est.  
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Figure 2 : Flèche chronologique avec les dates clés de l’histoire de la SFO, notamment les premières 
conférences Horizons de l’Optique et JNOG organisées en 1980, puis la fondation de la SFO en 1983 à 
l’occasion de la conférence Horizons à Bordeaux et quelques initiatives marquantes qui ont fait suite.
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